
W «I — 17* Airie 
HVâOTMM > 

tOIBAIX. «, ru tm '*■**»•« <•*• 
U rùu <i TiMn ) 

TOUHCOIMO, M» ▼•». » 

Hue Nationale. 81, à Lille 

PRIX R8 AWWNMRNTS : 
■«•hals-Towoelnf : 

Troil ■*: 4 h   BO. - Un Ml •  18 fr. 
HM< M >l|lHl«lll» b-itroph.. : 

XVoU œ»U i 8 Irtno». - On u : 80 Iraacl. 

CINQ CENTIMES LE NUMÉRO JwflMiMlMf 

L*AVENIR 
DE ROUBAIX-TOURCOING < 

FAITS DIVERS 

OkNkM 
Ofc.S»     « 

>»»™«l l à Ptr», «uaaaal 

Journal    H«VE»xx.*>lioev:txx    OuotUUm TtUPMONÏ 

PAS DE MAITRE! 
: Voici qu'une nouvel!* eamptfiOr est 
eommeoeée en fnveur d'une augmenta 
lion de» Douvoiwda Président de 1» Ré- 
f obliqua, c'est-à-dire dans le bnt de dimi- 
nuer l'aoton té des représentants d* ta na- 
tion et de substituer la volonté d'un un) 
A celle du par*• Son» un» autre forme, 
c'est l'entreprise plébiscitaire qui ne pour- 
•ait, tus avoir d'aillears plus de chance 
df réussir aujourd'hui que dans le passé. 

Qna&d la Constitution Axait les droits 
du Président de la République, on sortait 
duo régime néfaste, qui n'avait été rendu 
possible qu'en raison du pouvoir impru- 
demment concédé à un homme qui st 
parjure en violant les lois, en plaçant 1a 
force an dessus de la légalité I 

Presque tons tes membres de l'Assem- 
blée Natinaete M souvenaient de ce crin» 
de Décembre, dont ils avaient été les spec- 
tateurs indignés et impuissants, et beau- 
coup, parmi eux, pouvaient se faire nn 
titre de gloire de l'exil que leur amour de 
la justice leur avait valu. 

On comprend que ces hommes instruit» 
par l'expérience, ayant du vivre les don- 
loareuses années de l'Empire* meurtris 
encore des coups porté* a ta patrie par 
l'envahiaseur étranger, se soient fait un 
devoir de n'accorder au représentant offi- 
ciel de la France devant le monde que les 
attributions strictement nécessaires à 
l'exercice de sa fonction. 

Us garantissaient auiti le 

! fut jusqu'au dernier moment l'espoir des 
ennemis de la République, eut-il on, Im- 
punément, se refuser à signer les déci- 
sions prises par la Chambre, supprimant 
du coup nos libertés politiques ? 

Et n'est-il pas heureux qu'une attitude 
de résistance passive, qu'une manifesta- 
tion de la force d'inertie a;t été capable 
de vaincre !e déplorable entêtement d'an 
vieillard qui persistait i couvrir de son 
honnêteté, de son passé sans tache, et 
aussi de sa qualité de Président de la Ré- 
publique fraoçaise.les hontes qui s'étalent 
glissées dans sa propre maison T Avec le 
régime de M Dérouléde, il nous eut fallu 
subir M. WiUon et l'on eut pu voir M. 
Caffarel appelé an ministère de la guerre t 

N'avions-nous pas raison da dire que 
les exemples cités par le correspondant du 
Figaro étaient justement la condamna- 
tion de sa thèse, opposée i l'est rit repu 
blicain et à ce principe de la souveraineté 
do peuple, dont il se proclame le cham- 
pion, toot en l'étranglant par avance par 
la création de la souveraineté d'un seul. 

An I la belle garantie pour la liberté que 
ce pouvoir supérieur, qui, apppuyé SOT 
les magistrats, les administrations, la 
polies et l'armée, se rirait de la volonté 
populaire, privée de tout moyen de se 
faire respecter ! 

Jusqu'ici les pouvoirs présidentiels ont 
été largement suffisants. Rien ne saurait 
justifier leur accroissement. La Républi- 
que a besoin d'un représentant et non 
d'un maître. 

HENRY JAOOT. 

Réapparaît -elle? 
Les aelronomea u'staieat pas tant Inquiétude. 
Elle a réapparu, koua tonne non plus d'une 

grande tache cdnii[ue,inai» d'un groupsde taches 
-tfaM petites. 

Ut la conséquence? 
(■cat qu'il faut craindre des oregsa mageeU- 

ueeet ua... abaissement dala température, oar 
s printemps est proche 

Le» astronome! ne sont pat très tuée. 

Mot da jour 
Knlre banquiers ■ 
— Kh hi.'u M -attentat rouira le grand-duc Serge 

rt-il produit son effet S le Bourse * 
— Certes, mats cet effet était depuis quelque 

tarons eauiopie... 

pays contre 
lié MÎmsi attentats, et, cependant. Us 
laissaient au Président la faculté de faire 
triompher ses vues dans une certaine me- 
sure, pui que, par le droit de dissolution, 
il serait possible au chef de l'Etat de faire 
mppel à l'opinion, de demander au suffrage 
universel de se prononcer entre te Parle- 
ment et loi. 

C'était suAVant. U. le maréchal deUac 
Sahm a mis ce droit en vigueurauSeiae- 

al, et ta Constitution permet toujours à 
ses successeurs d agir de même. Par con- 
tre, on ne saurait aller plos loin et créer 
pour le Président, des pouvoirs exception- 
fiels qui feraient de lui one sorte de sou- 
verain, d'nn genre spécial, en situation 
d'opposer son veto aux décisions des dé 
liâtes de la nation. Le jour où fl en serait 
ainsi, la République deviendrait on siro 
pie mot. 

Nous le sentons tous si bien que 
nous ne pouvons concevoir aucune crainte 
ù ce sujet. Il n'y aura jamais, dans les 
Chambres, soucieuses de leur indépen- 
dance et de leur autorité, one majorité 
imbécile ou coupable pour abdiquer les 
prérogatives des représentants du peuple 
Votre les mains d'un particulier. 

Néanmoins, puisque U campagne se 
poursuit, 11 tant en parler. Ce qui loi 
donne son caractère, c'est l'adhésion qui 
lui est apportée par M. Dérouléde, le 
grand chef des plébiscitaires, l'homme 
singulier de qui l'insoupçonnable, et 
d'ailleurs tumaltueoa patriotisme, n'ac- 
commode eependaat d'une théorie qui 
iriomphs. eo déessabre, devant la maison 
Salandrouze, pov finir, en septembre, 
dans l'entonnoir de Sedan. 

M Dérouléde, au cours d'une longue 
lettre adressée an Figaro, déplore l'im- 
puissaneedu Président delà République, 
dans certains cas déterminés, et il en 
donne des exemples qu'il croit utiles à 
sou argumentation, et qui, bien au con- 
traire, démontrent que les auteurs de la 
Constitution furent bien inspirés quand 
ils ne voulurent pas de l'ombre même de 
la dictature présidentielle. 

Le Président, dit M. Dérouléde, est a 
la meiei du Parlement, et il |eu fournit 
les preuves que voici ; 

Les traditions tonl déjk la pour attester que 
Il menace n'est pas on vain mot 

La Préeideni de Mac-M etaon déplaît t _._ 
corps électoral f Refus da vota da budget, et 
il n'a pins qu'à partir. Le Présidant Grévr, 
posr neutre* motifs, déplaît, lai aussi, S ce 
nierai corps éseotorsl ? Refus de tonte loraa- 
tion de ministère. M la voila dehors 

La démission même da M. Casimir Ferler. 
Suit ni donnas, on l'oublie trop, qn'aa sertir 

'an ceneilisbats de sénateurs influente lai 
dénient par avança le libre exercice de son 
droit Aa disse* lion, qu'est-o© autre chose 
qs'an départ volontaire précédant de ijuelqi 
teara on départ farce ? 

Eh bien t seeeptons les exemples cites 
par le directeur, du parti plébiscitaire, et 
montrons a qoel nolnt ils justifient les 
précautions puises par l'Assemblée natio- 
nale. 

Pourquoi donc U. Casimir Perler eut-il 
lancé le paya dans 1 aventure d'une disso- 
lution T Pour ans question d'amotir-pro- 
pre personnel, et aussi parée que U dé- 
mocratie roi semblait marcher trop vite? 
Et ce sont là des motifs à invoquer pour 
troubler on peuple tout entier T Assuré- 
ment, la Sénat agissait avec sagesse eu 
prévenant le Président qu'il ne le eut vrait 
pCSaWns une veie aussi périllsnsf, puis- 
que, ptr bonheur, la dissolution do la 
Chambre ne aurait être prooonoée sans 
l'SIT—fUTlt des sénateurs I 

Cwsul ♦W-SASaltSiee'. i»' 

La Politique 
Un mouvement très msrqoé sa produit en 

os moment dons Isa milieux catholiques contre 
la séparation, et c'est II un phénomène asset 
eu rieur, auquel on aurait tort de ne pas prêter 
attention, tant il diffère de ce que DUOS pou- 
vions constater U y a da cela quelques mois à 
peina. 

Parmi las cléricaux de combat qui, mala- 
droitement, se sont obstinés à confondre les 
intérêts religieux et les question! politiques, 
on trouvait des hommes appartenant S deux 
catégorisa. 

Las uns pensaient que jamais lu républi- 
cains n'oseraient porter la main suri édifice 
oooeordstaire, et c'est pourquoi ils mulii 
pliaient les conflits et Isa difficultés sutour ds 
nous. Jugeant que da tout ce Ricins leur eau» 
pourrait profiter. 

Les autres supposaient qu'au lendemain d< 
laséperstion, le parti clérical, organisé sur 
de nouvelle? basas, prendrait les églises 
comme clubs et le clergé comme armée 
d'avant garde, et qu'il y aurait la les condi- 
tions d'un formidable groupement contre la 
République. 

En conséquence, les uns et les autres se dé- 
vieraient las champions déterminés do la sépa- 
ration et affirmaient qu'ils sppelaient de tous 

ars vœux la dénonciation du Concordat. 
Mais il est arrivé que le parti républicain 

n'a point hésité a relever le gant qui lui était 
jeté par le Vatican. Et d'autre part, le Parle- 
ment semble absolument disposé é prendre 
des masures qui, en assurant la liberté du 
culte, ne permettront point sus politiciens du 
cléricalisme de te servir de la religion comme 
d'un instrument de guerre civile. 

Dana ces conditions, un profond revirement 
s'opère dans les môme» milieux, et les jour- 
naux catholiques commencent il combattre 
aveu vigueur, non pas seulement les disposi- 
tions du projet en cours d'examen, mais l'idée 
même de la séparation. 

lia comprennent que l'Etat donnait une 
force considérable S l'Eglise, et ils tremblent 
é la pensée de la perdre. Cette sagesse, née 
de la crainte, arrive malheureusement un peu 
tard, et il est douteux qu'elle impressionna la 
majorité parlementaire. — G. H. 

PAGES LITTÉRAIRES 

Échos et Nouvelles 
Presque centenaire 

, _   neuf sas et osas mois. 
Ceal   presque   toujours   vexant de trCpssasr, 

assis ça doit  l'être particulièrement quand il ne 
vous reste  plue que quelquei semaines pour at- 
teindre tlo'Ieuaemeol Is Wécle. 

L'héritaoe pan bsuial 
C'est celui ni visai ds (sire l'&eole d'anthro- 

pologie Lin de sas protecteur* les pins passion- 
né» la savant André Letévre, dèeireex S* lai 
lateeer es a qasi U tenait i* plus, a (ail en as la 
vanr U INUHHI euivanl : 

s — Js légua a l'école d'anthropologie ma tête. 
fsM, crlie et csrveea, et même pins s'il est 
uUle a. 

Ce e messe pins s indique   vraiment use gêné 
roeiu qui. d'ailleurs, s'est *" 
lort  balle  façon :   la t 
As ! l'hsurruse eoote t 

rs, s'est  traduite également di 
le doa de trente raille francs 

Oarcaeàle «a rabats 
La dass ua lotrasl ds Phillppavuls : 
* M. S      s Vhaswear d'informer lapeelio que, 

n'ayant pu vendra  son important   atock de cer- 
oueila at ds écornâmes  sa  btne. Il est obligé de 
l'écouler en détail S grands rabats, a 

Voilé use excellente ■ litre I traiter eu vus ds 
notre dernier Ut ds repos t 

Tachas solaires 

reeord eee basai : celui data nias grande taoa» 
s»l«ire jusqu'alors observée Cette la ode. sous 
l'avosu dta, a asswre, sa l lévrtar, sfMU kilo 
■êtres Se ksigsissr aar tOlO» fcUssaeitss 4a 
larges*. 

l.e M février, par suite da la rotaUaa saisira 

•ursiSmF""'"""""*"■ 

Ce bruit, qui m'éveilla tantôt, me fait 
Muter du lit vers la croisée, avec l'incer- 
titude de ce que ca pent être. Et je m'aper- 
çois que c'est un bat, un beau bal donné 
par dame Provence, cette bonne vieille 
qui aime tant à voir s'amuser les petits. 
S'il vous plaît T Qu'on est en Carême? 
C'est ca qui lui est égal, par exemple. 
Dame Provence n'est pas dévote. Si mon- 
seigneur l'évdqne d'Avignon n'est pas 
content, il viendra le dire. Dame Pro- 
vence ne l'aime pas beaucoup, monsei- 
gneur d'Avignon... ' 

Maintenant, je comprends, je com- 
prends très bien pourquoi l'autre matin, 
eu plein avril de vionftes, il est tombé de 
la neige blanche. Dame Provence en- 
voyait ses invitations snr ces Jolis flo 
cons, qui se sont éparpillés nn peu par- 
tout, comme des billet* satinés... 

Moi. oui n'en ai pas reçu, je regnrde 
de derrière ma vitre, comme un pauvre... 

... Un beau ba\ je voua jure. C'est le 
mistral qui fait danser. Celui le, on s'est 
longtemps demande si on l'inviterait, 
parce que c'est un mal élevé qui ne sait 
pas s'amuser sans faire de bêtises, et qui 
soulève tout de suite les japons des da- 
mes. Et dame Provence, qui a des 
mœurs, était un peu inquiète... Mais il 
a tellement promu d'étra sage— Puis il 
s'est engagé a apporter sa contrebasse... 
Et comme, «n somme, c'est nn boa gar- 
çon, un peu gueulard,exubérant, m-ri- 
dional en diab'e, mais tout de suite cal- 
mé, dame Provence s'est décidée a l'ad- 
mettre, avec bien des recommandations.., 
au moins, vous savez. 

Elle a aussi prié la bon Dieu de lni 
prêter ses étoiles. Elles sont toutes allu- 
mées, épinglant leur étincelle sur le ve- 
lours bleu sombre da ciel. Ils sent un 
peo haut, ces lustres. Comme ça, les dan- 
seurs maladroits ne s'y cogneront pas la 
léte, et on ne verra pas de Bougies couler 
sur les robes de cane... Voua dites? 
Qu'on n'y volt pas Trè3 bien? Cent fait 
ex rès, mess eurs les collets montés. 
Dame Provence est une maîtresse de 
maison parfaite. Elle a voulu qne les 
amonreux ne soient pas gênés, pour se 
poulouner (s'embrasser), dans les coins. 

Et tout danse, tout se trémousse, dans 
cette plaine élargie jusqu'aux Alpines. La 
bas, dans le fond, celles-ci ont l'air de 
mamans aux épaules maigres qui regar- 
dent sauicr leurs demoiselles. Les arbres 
s'enlacent, faisant claquer les castignettei 
de Leurs branches. Le oouleau se penche 
vers le frône... Eh ! 14-80! le boileau. 
On vous a vu, monsieur l'embrasser. 
Mais il parait que le galant répare tout de 
suite, puisque, sur la promesse nuptiale, 
les acacias précoces secouent leurs grap- 
pes, font tomber une pluie blanche el 
parfumée... Heu f heu I grogae le balan- 
cement grave des cyprès, rangés comme 
de vieux monsieur» en habit noir, qui 
causent politique... Sont-ils ennuyeux ! 
Ignorantes des tendresses et des questions 
diplomatiques, lea feuilles neuves font des 
rondes de tout petits ; « Nous n'iross 
plus au boia...e Tandis que de tout 
jeunes arbres, un peu grisés sans doute, 
craquent et tombent lourdement au milieo 
de la fête, comme des malhonnêtes qui 
ont trop bu. Ça. n'a pas encore les usages 
du monde, toute cette jeunesse. 

Par là-dessus, Ifs pins — en valets bien 
stylés — balancent lentement leurs éven- 
tails. Et les brises qui passent, allant en 
courses, chargées par les amoureux de 
baisers et de commissions, s'arrêtent, 
s'attardent, comme de simples petits mi- 
trons. . 

Le bal fini, chacun rentre chec soi. 
Mais, émoustillés, las invités de daine 
Provence s'amusent comme des polissons, 
Les voilé qui déetocaent les enseignes, 
les linges que les vieilles femmes oit mis 
k sécher sur les tots-et vont faire : hou ' 
hou I dans le tuyau des cheminées, dans 
les corridors des maa Isoles, pour effrayer 
les graQd'mères et les petits-enfants. 

Puis, les choses s'endorment, pea à pei 
assoupies, dans lea horizons eueacieux 
De ci, de li, un regain de danse, nn re- 
gret de la fête Unie, remue encore l'ombre 
d'un court frisson —comme vous aaatil- 
lec t mis seule, mademoiselle, quand, 
rentrée en la tiédeur de votre chambra 
bleue,vous dégrafez votre sortie ds bal, au 
souvenir d'un refrain de valse qnt voua a 
bercée tout te aotr, et qui persista i trotti- 
ner dans votre jolie tête, rythme par les 
frémissements alertes de vos coquets sou- 
liers de satin. 

11 y a seulement par terre des morceaux 
de branches cassées, des agonies de 
feuilles déjà flétries, abandonnées, com- 
me des mbans perdu. EtdameProveace, 
qui est très éeoooue, se dépêche vite d'é- 
teindre les étoiles... 
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Interview i'm revalnlioanaire 
L'organisation des  grèves  —   

tione  an perspective —  Les   pro- 
jets des révoluUonn»Ji*es 

Paris, 1er mare. 
Non) extrayons  du GU Blas, les passages 

suivants de 1 intéressent» interview d'un onef 
du parti révolutionnaire rosse. 

D'abord relativement aux grèves : 
— Non, le mouvement gréviste commencé   en 
nsaie ne ne   terminera pa*.  courbe  le promet 

teutchsquo Jour   lea  dépêches ouï telles. Il est 
vrai que ca   monvesaeot  est difAoile a soateenr, 
car nous n'avons pas d'organisation gréviste oe- 
eidantile On est allé jusque dire que noua avons 
touché îles fortes sommes du Japon :   o'eet ab- 
surae et faux. Nos grévistes se mettent en grève 
Rar persuasion,   ils   eo-ifirent de  la  faim et du 

*ol,  maie ils   prouvent psi 
accàrd qie nos idées eociafss 
se Russie. « 

* l<*i n/révea des ounlers polonali sont biac 
mieux organisée*. Us oat S la téta de leur raou- 
vsmeni <!■ . hommes éminenU. el ils ont ds pe- 
tites legïou-ce» qui permettent, par exemple, l 
Lodf.de donner Jn kopecks par jour a chaque 

'-'*  C'est peu —  mais  c'ett   plus que BSlr" 

Puis an sujet de 1'attentBt da Moscou : 
— Après l'exécution de Serge, lea dépêches 

nt enn..n, ■'■ que  des lettrés de * menaces * ta- 
rant trouvées i isaue sur la bureau   même du 
Tsar. 

<■> 1 Inexact. 
Voie! la vérité. Apres qu'un des nôtres eut 
suté Serge, sous limes déposer par nn metn- 
afnlié a la e Bolarala Organiulxia s, aur le 

but-eau du Tsar dsns son cabinet de Lrttarl, un 
avisos il êlsil dit: a Votre oncle est exécuté 
par notre ordre, noua vous donnons deux mois 
pour corunienoer les réformes, dont suivsit f uns- 
méritioR sa qui sont connues da tons ; si ce dé- 
lai expiré, lea réfs mes ne sont pas accordées at 
mises en vinueur, d'aatree err.éts ds mort et des 
exécutions suivront. • 

u Knliti, il a été décidé1 ds recommencer un 
maevement gréviste suivi ds manifestations lei 
plss diverses pour le 4 mars, e 

frol,  mais ils   prouvent par leur   merveilleux 
accord que noa niées sociales ont fait du chemin 

tecliori des individus sera Jugée par on oeaaesari 
de guerrs, el conformément au code nsili 
taire. 

Dana les provinces 
Saint Péteraboars;, tar mare. 

On s découvert dans on faubourg de Mos- 
cou an dépôt de revolvers, de bomeas) et de 
dynamita. 

On assure que l'aaaasaUi du grand duc 
Serge est un artificier. Son nom est encore 
ioconna. 

. A Zervtin. tes ouvriers fondeurs de le So- 
ciété Oural-Volga se sont mis en grève. Cette 
agitation peut s'étendre é Rostof ssr ta Don : 
les habitsnte da cette ville son! en proie k une 
vive inquiétude k oause,des bruits da déaor 
dras qui circulent et des proclamations ré pan 
dua* parmi les ouvriers da 
les exciter su pillaxe 

A Miaak, les die* 
livrée à des manifestations 
tre l'administration ecluelL. . 
la chambre du supérieur et ont jeté au feu 
livres et cahiers. L'enseignement est suspen- 
du. Les séminariste» ont quitté la villa. On 
doit faire observer k ce sujet que la réforme 
des séminaires est uns de celles que ta pi nais 
agite ; certains publicîasea considèrent qae le 
niveau intellectuel inférieur du cierge eat du 
k l'enseignement rétrograde des séminaires "" 
sua le seul remède k cet état ' 
fermer ces etsbsiaaements. 

a port et autres pour 

\mrnm 
EN  MANOCHOURIE 

La prise de Tsln-Ho Tcneng 
Paris, 1er mars. 

La légation du Japon nous communique la 
dépèche suivante, expédiée de Tokio le 88 
février, qui constitue la version officielle japo- 
naise de la prise de Tsin-Ho Tctiong : 

Notre détachement s attaqué l'raeeml, la K 
février,   k 3S milles k  l'est ds Baa-Si-Kou. Une 

•net d'Asdrofo. a vas Sas _ 
«wr*deVee-s*a>sras».esï 
^ es sasWssssse S^SSM 

s Ta—sCm ïémre Tassas* d  
L'Isaorrewtfoe est ssxrarèe  i-si Is srmsssss i 

râtelas* eu 
-     >svessMt gagne la proruos 4e l*silsUU 

i, U lleussmaet Baraei 

î!îCii ££ *ï «*<«SBï'aTraSfra seras sa «ssv 
*"• -iî UoU ^MrM> *••* »«ejeal M Hartaeesan. 
t*rïï?'1 ."■Jfc.teï *vilea, assis*. 

Des» le aoit du 1 au S déeaeaare, U U 

reude 
masaecrea as posés 

U fO desawahreT 
lueot le —' Mas laissais. Le pavés 

* saHsrssrt uvelssan, es 
asbovauibe, . 

aiaes-aleta alUat a^seaomrs de 
ssaaJllts S   Asapsaissesc  Us 
l'sarltaa.  Après   ose sèalsleese  Mai 
pars, les muailioos étsnt épuisées, 

Tons las renforts arrivée de Fort-Dauukia la 
Z0 décembre poursuivent Is rélablissesaestt ds 
I ordre. 
uiïïi pïïp?^ **** u "éî100 ■"•«■«1- *ea 

,, «ctter au nmage. fiStSI^T^m^S^K ï -t 
A Minsk,   les élèves du séminaire se août   daUU ootoauate, tous   lasHsAluIiree    lï»oéise£ 

•aires et colons srant  partieipé aux o 
Osant k la essais  ; 
•as, H /«es- 

ta cause pramiere de ce soulève- 
>*rn*tomàM de Madagesosv. dst 
: « La ressIUes est atlnbasse k sas 

lîiiiln. el c'est là le point capital de l'inter- 
view, voioi quels sont les projeta dea révolu- 
tionnaires après la victoire qu ils Moompteot. 

Récemment lee efaefs du rsrli socialiste polo 
neie se «oal mie d'accord aven les nhtt* du parti 
s.ici iliate russe, el oomms Is GU Dia» l'a (ail 
entrevoir dsns une correspondance de T.odtx, Il 
s été arrêté que la Pologne sursit use seto- 
nomle complète, l'usage de Is langue polonaise 

s les écoles et dan* mute l'sdrainiatntton da 
s, eon gouvernantes! propres l'exclustos dea 

 istéresrde la guerre, de la marina at dr af- 
faire* étrangères qui seraient communs avec la 
Russie. 

— Et lea autres nationalités T 
— Noua voudrions la liberté de l'usage de ls 

langue nstionsle pour tous. I.'na espèce de lédê- 
ration oh chaque nationalité sursit son auto 
nomie, serait ls aolsbon rêvée. Pour le moment, 

mtiéa pnnoipcs fondamentaux que noua ds- 
 établir  ou   plutôt   erraoh'r  a la mauvaise 
volonté da eaux qui sacrifient la vie de milliers 
d'hommes pour ne pas lécher l'sesiette su 
beurre. 

Lettre de Gapone au Tsar 
L'Humanité publie deux documents : .ut 

appel do Gapone aux ouvrière de Saint-Pé 
tersbourg et au prolétariat russe, et une 
lettre du même an Tsar. Voici oe.tt de JkSsUSi 
A Kicolaë Romannff, anrirn Ttar »t atianin oc 

tael dtVtmpire âe Rufie 
Plein d'ans foi nstve en toi .comme en nn père de 

ton peuple, je msrchals vers toi pacifiquement, 
accompagné des entants de ton peuple. Ta Je- 
tais le savoir, tu le savais. Le sang innocent dea 
ouvriers, de leurs femmes, de leurs es fente en 
bss âge, séparera dorénavant pour toujours, toi, 
leur assssein. et le peuple russe. Jamais as sers 
renoué le lien niorsl outre lui et toi. Tu ne pour- 
ras plus enchaîner le fleuve populaire, furieuse 
ment goiflê, par aucune drml mesure, pi même 
par la promesse dea Etala-Généraux 
. Les bombes et  la dynamite, ls tei  
li*eet la terreur individuelle et I insurrection 
populaire attendent ton engeanee et tous les 
assassins du peuple dénué de droits. — je le dis 
et ce sers. Des flots de ssng, comme ourle part 
ailleurs, seront peut-être versés. A cause de- toi, 
la Russie elle même périra peut être. TécUe de 
le comprendre uns fois pont toutes, et tiens-le 
toi pour dit. 

Renonce donc la plus vite avec toute 'a famille 
su trime de Russie st apparais devant le tribu- 
nal du peupla rusas. Aie pilic de tes enfants, sis 
pitié dès pays de l'empire, 0 toi qui offreis la 
paix aux autres |> uplcs. et égorgées le lien- 

Georges GaroN 
Le »V7 février 1905. 
PS. — Sèche que cette lettre est le document 

l«»tibcatit des événement* révolutionnaires et 
' -r rcjrixtea qui ua manqueront pas de se produira 
ta Russie. 

En Pologne 
Si-l'ou»rBbourg. 1er mars. 

La situation S Soanowiee continue k être 
très grave. Presque tous les mineurs ont 
quitte le travail. 

Les négociations entre Isa grévistes at Isa 
patrons se poursuivent avec peu de chances de 
sucées. Ls situation se compliqua aujourd'hui 
d« le grève des charretiers transporteurs ds 
charbon. 

Las grandes usines de coton de Vyrsrdof 
ont notine a 16,000 ouvrier isseellemeni ea 
greva qste s'ils ne reprennent pas immédiate- 
ment U travail, les saines seront («tarées pen- 
dant six moi». 

A Lods, le 88, las ouvriers des abattoirs st 
les typographes se sont mis en greva, ces der- 
niers pour la troisième fols. 

A Varsovie, an grand nombre de menevs 
qui avaient assis y é d'amener one grève gé- 
nérale dans la police ont été arrêtés aajoor- 
d'hel. Les employés da commerce tsifs, nui 
sont en grève aujourd'hai, ont parooaru ras 
quartiers Israélites et ont forcé les marchands 
qui n'osa sas aceeee k leurs demandes k fer- 
mer leurs boutiques). 

Par suite des noaibreuses stUsees dont les 
agente ds police ont été l'oejet de la part di 
persennss armées, il a été ovslouaé qoe sonta 

' «anl les  prascriptlon» perti- 

, notre première ligna d'attaque arriva tout 
près da la position ennemie. qa'eiU attaqua avec 
euergts. L'ennemi  avait 16 bataillon*  el 90 ce- 

ma et occupait   nae   forts   position   avec plu- 
eura rangées de travaux de délasse. 
Il opposa une  vive   résistance,  mais  le 34, an 
>lnt du jo'ir  notre atlaqoe fut   renouvelée,  sp- 

tuvée par l'effet des grenades, et le soir Tsia- 
le-Teteasg tombe entre nos mains. 
L'ennemi se retira sa démute vers le nord 

.irèa svoir mis le fen k Tsjn ffo-Teoeng, en 
sisssnt sur le terrain 140 mort». Nous fui avons 
iris trais canons revolvers at use certaine quan 
:ité de fusils ot   de   munitions.   On croit que les   tant nomination   de  juges de paix et  de sus 
pertes de l'ennemi sont considérables. pièflnts de joeres de Mis. 

Aucun cas de congélation des membresae s'est 
produit dans notre srntêe. 

Dans la vallée du Cha-Ho 

Tokio, 1er mars. 
On mande de l'armée du général Kuroki. le 

CONSSIL DIS MIMSTIB 
Paris, 1er mars. 

Lea ministres se sont réunis os  sastio, sa 
conseil,   k   l'Elysée,   sons la   présidence   S 
M. Emile Loubet. 

Les Balises et rata* 
Le Ministre de l'Instruction publions et des 

Cuises a indiqué su Conseil les ■rrYiisotsaajs 
apportas* par la commission de la  Chesssre 
"t projet de loi sur fa séparation des Eglises 

de 1 Etat. 
Le Conseil a délibéré sur cas modinVa lions 

el e chargé M. Bienvenu-Martin de faire eon- 
nettre aujourd hui k la commission l'avis du 
gouvernement- 

La règle du osa 
Le ministre de t'insériear   a   èeè chargé da 

demander   k   la   Chambre   de    reprendre  la 
texte du projet de loi   concernant  la  regte  •« 
gai qu'elle a voté et que le Sénat a moHiBè. 

M. de Brsuun 
Le gouvernement a décidé d'envoyer sa 

Congo, en dehors da la mission d'inspection 
ordinaire, qui sera confiée su service de l'ins- 
pection des oo 1 unies, one mission spésiala 
dont M. Savorgnan de Brassa a bien vosUa 
accepter la direction. 

Justices de Dsstz 
Le garde dea sceaux s soumis k la signature 

du Président de U République nn décret por 

88 février, que dsns la nuii du 8a, lea Jnpo 
nais se sont emparés de la colline Tekiiki, 
située au sud du Cha-Ho. fc peu de disUnoe 
su nord-ouest do Oual'Tou-Cnan (colline du 
Temple). 

Lo général Kouropatkîoe  télégraphia, k ls 
date du 28 : 

Deux   bataillons et da la cavalerie japon 
village de Ysn-Sii 

jaais se 
sont avancée vers I ouest du village de Ysn-Sin 
Toua Ils ont attaqué a dis reprises, mais ils ont 
été repousses chaque fois L'attaque fut reeou 
velée dans la matinée dn 27 st de nonvesu re 
poussée Une oenlaine de csvstiera japonais gi 
sent prè ds nos positions. Nos pertes ont été ds 
six soldats. 

Contre ta gauche russe 
SI Pntersbourg. 1er mars. 

Deux corps d'armée rosses construisent 
d'importants i rivaux défensifa en face de 
l'extrême gauche japonaise. Des forées consi- 
dérables de cavalerie japonaise s'efforcent de 
tes tourner et ou signale da vifs combats do 
oa valerie. 

Un pont de chemin de fer a été détruit 
entre Tïélinp; et Ksl-Yung 

On annonce que de nombreux corps de 
Koungouses bien armés sont prêts k harceler 
les Russe?, ai ces derniers ee retirent devant 
le mouvement tournent da général Kuroki 

On annonce qae lea Japonaia ont atsaqeé et 
batta lea Rosses è Tsin-Ho-Tcheng, k 88 
railles au nord da Sel Ma Tsé, k I extrémité 
de la droite japonaise, L attaque a commence 
la 83 février. 

L'isssrreclios à Maaagasar 
Paris. 1er mars. 

La Journal  Officiel da Madagascar publie 
an ordre da jour  concernant lea év' 
Îst ss sent preduiu as sud lana ls 

s Parefangana,   depuis  la    ter 
|UHn'aa 80 décembre. 

Les  événements paraissent avoir été plss 
grives que les premières dépêches ne ls lai 

Dec i naît da 17 ea 18 bre, le e UIBI la  nui» uu   u   vu   10 iiu*rnmi».  H HIBVH 
Viesy, chef du posta S'Ampsrlby el M. C|a«py, 
coton, son* aesaeatsés. La xt soTembre. M re- 
belles assalllssi près d'Ampar hy, eee trône* 
sempoaés des Haetsaiets Heqeet et Janiaed el 
de 10 lirsilleer» U lieatensot Ueqeeé et I U 
railleurs sont tnés. le Lea Uns ol Jssiaad set 
bleseé et peut s'échapper. 

Le 88 novembre,   ea groupe da   la  triba  i 
lekoiika employé  k  U oosairucssnn ds poess _ 
Bagage ayant dissimulé des  srmea parmi eue 
aastorioar, itleese S alsfSSMISUSSI  as  4éu 
ment oemp- .é da setanwi Alfeeei il ds 18 i 
laera   AUensi st 7 UraïUsttrs eosl UassisrèL 

Le 8 deeembra, la geralsos ds poses Se geeaVs 
règtoMla de VaUeeie fdkstriat 4e Vaugsasbtra- 
so), sseaprsaaatlas aeldsta dlnlansarso sséialats 
Merlk at Kapiaeesa et Su meesstssss, se* iselSsSs 
par Se sembrsai rebâties La garatsea oppose 
peedeat éesi foara   eee rlssstasisi   isniSMSa, 
«ses Sélivrèe par as selilee ses* les ererea 

■IniltLseol. 

Lee délits mllltsUree 
Le Cooseît. a autorisé le ministre de la 

guerre ai lo ministre do la marine, d'accord 
avec le garde des sceaux, k déposer en projet 
de loi ayant pour objet de déférer ans trioq 
naux de droit commun lea crimes et déxua 
commis par les militaires oa les mariée. 

Conseils de prud'hommes 
Le Conseil a également autorisé le Garde 

dea soeaus et le ministre de commères k dé 
poser un projet de loi avant p >ur objet d'at- 
tribuer aux tribunaux civile le. oonneiseeevee 
des appela formés contre Isa décietoas les 
conseils de prud'hommes. 

Les tribunaux mixtes 
Le ministre des sSaircs étrangères a sss- 

mia a la signature du président de ls Répu- 
blique no projet de loi spprouvent ls pror j- 
gstion, par le khédive, aveu l'assentiment des 
puissances, des tribunaux mixtes pour SOS 
nouvelle période de oioq ans. 

CHAMBRE DES 
du 1er mars 

SEANCE OU IÊATM 
La séance est  ouverte  à 8 heoras 0\ suas 

ls préaidi-aos de M. Doumer. 

Le Budget de U Que re 
On reprend ls discussion ds budget Se in 

guerre. 
H. Peureux s'étend loanssssst ssg ls 

sapfresesoo dee setâudee des 88 et 48 jours. 
M t' J Ludre déminée que les ontoisra ds 

la réserve el dé la  serrisèrtale aient la n 
mlde srsa les osUoieis de l'acatve. 

U sagsele las araeeeseshi dus sdlas 
la frontière ds l'Est et reslasae ses i 
in protection pour la région de Nue*. 

M    Gautier  «asssuds qu'use '' 
aoit accordée au familles dont les enfante 
meurent sa rèfisunt d'aa accident ses venu 
su service commandé. 

M. Bonne* Atlex signal» qu'il aria» eee 
csprtsuMS de reeerve ieoeeeWes ds snsnsssu- 
der st démenée «M ssffsauMssssa sus ssaussu 
pour rinstroetion des SSaVasUn sis lussrve. 

si   a fait des frais i 
esse et «mi s'a eus 

pour ls RooheUe, m 
avoir ans garnissu d 
de r infanterie. 

M. Bgrtuaux dit qu'on a'suorosra d' 
der I ioéemolté. 

H. Poulain déplora 
dea dortoirs dans les est 

88 sJutsssui   - le ss asajlsgsnl ries pose 
smeUerer eaèse sêtasmiu. 

Cadennt   demande «s sa  smUM eus 
iras nesess 4 esss les ssédska as» ***** chau 

persssste safrssjrnant lea  prescriptions ?eru-      Ce eapitsies Oeleeas, essai , 

M   Barteeu - U   II I I   ■■   assssuSM 
dsoger ; en outre ls eeeeeee sssssit treg torts. 

U dierusaiam gésmrsli eut sjsss sj" ' 
Bisasteera déusMs eat iluail «M   1 
des ish,;n<licsalssj) et eee fW k    ' 


